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8me annee. N° 10. OcTOBRE 1900.

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

NOTE SUR GEOFFROI, EVE0ÜE DE LAUSANNE

1342-1347

C'est l'historien vaudois Abraham Ruchat qui, le premier,
a rattache l'eveque Geoffroi ou Godefroi de Lausanne ä la

famille de Lucinge, dans son Abrege de l'histoire ecclesias-

tique du Pays de Vaud, publie en 1707 h Les catalogues
anterieurs des cvcques de Lausanne ignoraient le nom de

famille de ce prelat. La chronique latine connue sous le nom
de « Manuscrit » ou « Chronique de Moudon » et dont la

redaction ne parait pas remonter au-delä du commencement
du XVIe siecle, mentionne, ä l'annee 1343, l'eveque Goddof-

fredus; eile ajoute : « nihil aliud legi de eo. » En 1665,

l'eveque de Lausanne Jean-Baptiste de Strambin insere un

catalogue, d'ailleursassezpeu exact, des evequesde Lausanne

dans ses Decreta et constitutiones synodales etclesice et epis-

copatus Lausannensis 8; il place vers l'annee 1345 l'eveque

Godefridus, dont il ne connait que le prenom.

1 Berne, pet. in-8°, p. 74-75 ; — 6d. nouv., Nyon, Paris et Lausanne,
1838, in-80, p. 65-66.

2 Descettdence des eveques de Lausanne, de leurs faictz et gestes\ ed.

J. Gremaud, dans Memorial de Fribourg, t. Ill, p. 359.

3 Fribourg, pet. in-40, p. 158.
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Depuis Ruchat, les historiens de l'eglise de Lausanne 1

ont tous admis l'attribution de l'eveque Geoffroi ä la famille
de Lucinge, — ou plus exactement de Faucigny-Lucinge,
car l'ancienne famille de Lucinge s'etait eteinte des le XIIIe
siecle. Cependant cette attribution n'est pas exacte; nous

sommes aujourd'hui en mesure, apres l'avoir repoussee, de

restituer au prelat son veritable nom de famille.
Dans ses Memoires historiques sur le diocese de

Lausanne 2, publies par l'abbe J. Gremaud, le P. Martin Schmitt

emprunte ce qu'il sait de l'origine de l'eveque Geoffroi aux
Memoires pour l'histoire ecclesiastique des dioceses de

Geneve, Tarantaise, Aoste et Maurienne et du decanat de

Savoie de l'abbe Besson 8, oü se trouve en effet la mention
suivante : « Godefroi de Lucinge, chantre de l'eglise de

Lausanne, testa le 26 fevrier 1349 ; etait fils d'Etienne,

seigneur de Lucinge, et d'Henriette de Clyvod. » II y a lieu
d'observer que cette mention est inseree dans une « Liste
de quelques-uns des diocesains [de Geneve] qui ont possede
des abbayes et autres dignites dans les dioceses etrangers. »

Si Besson avait eu connaissance de la dignite episcopate de

Godefroi de Lucinge, il aurait fait figurer ce personnage,
quelques pages plus haut, dans sa liste de « Quelques-uns
des diocesains qui ont ete eleves ä des eveches etrangers. »

1 Voy. entre autres : ledoyen Bridel, Mariuscrit de Moudon, [trad,] dans.

Le Conservateur suissey 2® ed., t. XII, p. 212; — l'abbe J. Gremaud,.
Catalogue chronologique des eveques de Lausanne, dans Memorial de

Fribourg. t. Ill, p. 368; le meme, dans Martignier et de Crousaz,
Dictionnaire historique du canton de Vaud, Lausanne, 1867, p. 364, au
mot « Eveques » \ — A. Morel-Fatio, Histoire monetaire de Lausanne,
1273-13M, dans M. D. R., t. XXXVI, p. 396; — E.-F. v. Mulinen,
Helvetia sacra, ire partie, Berne, 1858, p. 21 — B. Haureau, dans Gallia
Christiana, t. XV, col. 367 ; — A. de Foras, ouvr, cite ci-apres.

2 Memorial de Fribourg, t. VI, p. 107-109,

3 Nancy, 1759 (reimpr. Moutiers, 1871) — in-40, p. 180-181.
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En outre, on remarquera que si les indications, et en
particular la date, fournies par Besson sont exactes, il est impossible

d'identifier, ainsi que Ruchat l'a fait, l'eveque Geoffroi

avec Godefroi de Lucinge, chantre de Lausanne et qui, sui-

vant Besson, testa en cette qualite en 1349. II est certain

que, des l'annee 1347, Franqois de Montfaucon avait suc-
cede ä Geoffroi sur le siege de Lausanne, et l'on ne saurait

admettre qu'apres avoir occupe ce siege, Geoffroi ait ete

rabaisse au rang de chantre de la mcme eglise.
Or le doute que l'examen de Besson fait naitre sur l'iden-

tite de l'eveque Geoffroi, s'accroit encore si l'on consulte

XArmorial et nobiliaire de l'ancien ducke de Savoie, par le

comte Amedee de Foras h Dans sa genealogie de la famille

Faucigny-Lucinge, le savant heraldiste termine l'article qu'il
consacre ä « Godefroy, chanoine, chantre, puis evöque de

Lausanne, » de la maniere suivante : « Dans quatre
documents de 1341, 45, 46, 47 (Arch, de Menthon), concernant

ses faits et gestes ä Lausanne, il n'est jamais nomme que
chanoine ou chantre. »

Ainsi pour concilier les documents cites par Besson et

par Foras avec le catalogue actuel des eveques de Lausanne,

il faudrait, pour les annees 1345 et 1346 au moins, admettre
l'existence simultanee de deux Godefroi ou Geoffroi de

Lucinge : le premier, eveque, et le second, chantre del'eglise
de Lausanne. Mais avant d'en venir ä une hypothese que
rien ne justifie, ne convient-il pas de se demander si Ruchat
n'a pas ete seul l'auteur de ces contradictions en identi-
fiant ä tort l'eveque Geoffroi2 avec le chanoine Godefroi de

Lucinge que l'on trouve cite des l'annee 1324 et qui devint

1 T. II, Grenoble, 1878, p. 330.

2 Nous avons adopte, pour l'eveque de Lausanne, la forme Geoffroi;
eile repond mieux que celle de Godefroi aux formes latines que l'on
rencontre habituellement dans les documents ou le pr£lat figure : Gaf-
fredus, Guaffredus, Gauffredus, Gafredus, Gaufridus.
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plus tard chantre de Lausanne h C'est precisement la solution

qu'une publication recente permet de donner avec certitude
ä ce petit probleme historique.

Dans son Hierarchies catholica medii cevi2, le P. Conrad

Eubel, de 1'ordre des Franciscains, a donne, pour laperiode
comprise entre l'annbe 1198 et l'annee 1431, les catalogues
des titulaires de tous les eveches catholiques. La superiorite
de ces catalogues sur ceux que Ton possedait jusqu'ä ce jour
reside dans le fait qu'ils ont ete dresses ä la suite d'un

depouillement mefhodique des Archives du Vatican, ouvertes

depuis 1883, par la'liberalite du pape Leon XIII, aux tra-
vailleurs de toutes les nationalites et de toutes les confessions.

C'est surtout ä partir du XIVe siecle que cette
superiorite se manifeste. Auparavant, l'election des eveques se

faisait dans la regie par les chapitres cathedraux, et le Saint-

Siege n'intervenait que dans des cas exceptionnels; aussi les

registres pontificaux n'ont-ils garde que rarement la trace

1 « Dns Gottofredus de Lucingio, canonicus Lausann., Franciscus,
domicellus, frater ejus, seneschalcus Lausann., etc. paraissent comme
temoins dans un acte du 13 juin 1324, M. Schmitt, ouvr. cite, dans Memorial

de Fribotirg, t. VT, p. 107 n. 5. Tous deux sont mentionnes au
testament du comte Pierre III de Gruyere, en date du 19 juillet 1328, et
nommes par lui au nombre de ses executeurs testamentaires, M. D. R.,
t. XXII, p. loo. — Des le 16 aoüt 1337, Godefroi etait devenu chantre
de l'eglise de Lausanne, Arch, cantonales, a Lausanne, Bailliage de

Lausanne, lay. 81, n° 1342 ; il remplissait encore ces fonctions le 3 juillet

1343, ibidem, n° 1387. Ce dernier acte, dont nous n'avions pas eu
connaissance au moment de la premiere redaction de cette note, suffirait
a prouver que Geoffroi, nomme eveque de Lausanne le 20 nov. 1342 (voy.
ci-apres), ne peut etre identifie avec le chanoine Godefroi de Lucinge.
— C'est par erreur que Foras, apres Besson, fait du chanoine Godefroi
un fils d'Etienne de Lucinge et, par consequent, un neveu de Frangois,
senechal de Lausanne. Ainsi qu'il resulte de l'acte de 1324 cite plus
haut, le chanoine Godefroi etait frere du senechal Francois de Lucinge.
Cela ressort egalement, bien que d'une maniere moins positive, de la
comparaison des differentes dates donnees dans le tableau genealo-
gique de Foras, en particulier d'un acte du 2 mai 1339, Arch, cantonales,
ä Lausanne, loc. cit., n° 1356.

2 Munster, 1898, in-40.
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des elections episcopates. Mais, des le milieu du XIIIe siecle,

l'intervention du Saint-Siege devint de plus en plus frequente>

grace au developpement continu du Systeme des reserves

apostoliques. Ce developpement fut pousse si loin qu'au
XIVe siecle, le pouvoir electoral des chapitres est, en fait, ä

peu pres annule : presque tous les eveques sont nommes
directement par le pape.

Aussi bien en relevant dans les registres des papes, ou
dans d'autres series des Archives du Vatican, les innombra-
bles provisions d'eveches delivrees par la chancellerie ponti-
ficale, le P. Eubel a reuni les elements de catalogues episco-

paux infiniment plus exacts et plus precis que ceux qui
avaient ete etablis ä l'aide des sources locales. Les provisions

apostoliques font connaitre, en effet, dans chaque cas : la

cause de la vacance de l'eveche, la date de la promotion du

nouveau titulaire, enfin les titres et qualites que celui-ci pos-
sedait au moment de sa nomination. En ce qui concerne

l'eglise de Lausanne, le P. Eubel1 n'a retrouve la trace

que dune seule immixtion du Saint-Siege dans l'election
episcopate pendant le XIIIe siecle (1240). Ses recherches per-
mettent, au contraire, de constater qu'ä partir d'Othon de

Champvent, devenu evöque en 1309, et jusqu'ä Guillaume
de Challant, mort en 1431, les eveques de Lausanne ont tous
ete nommes par le Saint-Siege.

Revenons maintenant ä l'eveque Geoffroi. Le catalogue
du P. Eubel montre tout d'abord que ce prelat, au lieu
d'avoir ete elu par le Chapitre ainsi qu'on l'a suppose jus-
qu'ici, fut nomme par le pape Clement VI, pendant la

premiere annee de son pontificat, le 20 novembre 1342. Si

nous consultons, dans le mtoe ouvrage 2, le catalogue des

archeveques de Tarentaise, nous voyons que c'est par une

1 Ouvr. cite, p. 309.

2 P. 498.



— 294 —

bulle du meme jour que Clement VI transfera ä ce siege

l'eveque de Lausanne predecesseur de Geoffroi, Jean de

Bertrand. La concordance des dates de ces deux bulles

supprime l'incertitude qui regnait au sujet de l'epoque du
transfert de Jean de Bertrand et de l'avenement de son suc-

cesseur C

Suivant Ruchat2, Geoffroi « mourut vers la fin de Fan

1346. » Mais le P. Eubel nous apprend que lorsque, le

23 mars 1347, Clement VI designa un successeur ä l'eveque
Geoffroi dans la personne de Frangois de Montfaucon, le

siege de Lausanne n'etait pas vacant par suite de la mort
de Geoffroi, mais par suite du transfert de ce prelat ä

l'eveche de Carpentras, pres Avignon. Ce transfert
avait eu lieu le 19 fevrier 1347 8. En poursuivant 1'etude

des catalogues du P. Eubel, nous voyons qu'apres avoir

occupe le siege de Carpentras pendant dix ans, Geoffroi fut
de nouveau transfere, le 18 janvier 1357 i, ä l'eveche de

Carcassonne, et qu'enfin, le 10 mars 1361 5, il fut eleve ä

l'archeveche de Toulouse. C'est dans ce dernier poste que
l'ancien eveque de Lausanne finit ses jours, probablement le

10 mars 1376, quarante ans environ apres l'epoque ou
les historiens de l'eveche de Lausanne plagaient sa mort, et
ä la suite d'une carriere dont ces historiens ne pouvaient

pas soupgonner l'importance.

1 Voy. M. Schmitt, loc. citp. 104. Les deux actes sur lesquels ie P.

Schmitt se base pour placer le transfert de Jean de Bertrand au
commencement de l'annee 1343 (G.-A. Matile, Monuments de l'histoire
de Neuchätel, t, I, Neuchätel, 1844, nos 442 et 444), ont trait ä une

procedure commencee en 1342 ; il ne ressort ni de l'un ni de 1'autre que
Jean ait encore occupe le siege de Lausanne au moment de leur redaction.

2 Ouvr. cite, ed. nouv., p. 66.

3 C. Eubel, ouvr. cite, p. 174.

4 Ibidem, p. 172.

5 Ibidem, p. 515.
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Or les catalogues episcopaux de Carcassonne et de
Toulouse 1 ont, depuis longtemps, rattache Geoffroi ä la famille
de Vayrols, l'une des premieres de la province du Quercy ;

cette extraction est attestee par des documents irrefutables.
En reliant par une chaine continue la serie des fonctions

remplies successivement par Geoffroi, le Hierarchies catholica

nous permet done de remplacer, dans le catalogue des

eveques de Lausanne, Godefroi de Lucinge, chanoine puis
chantre de cette eglise mais qui ne parvint jamais ä la dignite
episcopate, par un prelat d'origine etrangere, Geoffroi de

Vayrols. Du meme coup se dissipent les difficultes que
l'hypothese de Ruchat avait fait naitre et que nous avons

signalees au debut de cette note.
La bulle de Clement VI, elevant Geoffroi de Vayrols ä

1'episcopat (20 novembre 1342), qualifie comme suit ce prelat

: « chancelier de l'eglise de Cahors, licencie es lois, clerc,

et connu du saint Pontife 2. » La position que Geoffroi

occupa dans l'eglise de Cahors, au debut de sa carriere,

s'explique tres naturellement, puisque sa famille etait posses-
sionnee ä Cahors et dans les environs immediats de cette
ville3. D'un autre cote, nous savons qu'avant d'obtenir
l'eveche de Lausanne, Geoffroi avait dejä ete employe au

service de la cour apostolique. Dans une bulle du 3 octobre

1 Gallia Christiana, t. VI, col. 900; t. XIII, col. 41-42. —Le frere de

Geoffroi, Gaucelin de Vayrols, etait senechal frangais du Quercy en

1369, voy. le fragment d'un acte date d'avril 1371, publie par S. Luce,
dans son ed. des Chroniques de Froissart, t. VII, p. ivn n. 3.

5 C. Eubel, ouvr. cite, p. 309.

3 La famille de Vayrols avait« des biens & Lalbenque, ä Vayrols, pres
Cahors, et a Cahors. Dans cette derniere ville, les seigneurs de Vayrols
possedaient une maison situee dans une rue appelee encore aüjourd'hui :

rue de Vayrols, » communication de M. V. Laurastie, archiviste depar-
temental du Lot. — LesVayrols portaient : d'azur a l'aigle de., Gallia
Christiana, t. VI, col. 900.
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1342 1, Clement VI charge trois ecclesiastiques de faire

executer, ä l'egard des dignitaires et du chapitre de l'eglise
de Cambrai, une decision qu'il a prise en faveur de Gui de

Ventadour, nomme peu auparavant eveque de Cambrai.

L'un de ces ecclesiastiques est Gaufridus de Vayrolis, cha-

noine de Cahors.

Les historiens de l'eglise de Lausanne ont observe que
tous les actes connus relatifs ä l'episcopat de Geoffroi ema-

nent de ses vicaires generaux. « Ce nouvel eveque ne fut

pas plutot elu », dit Ruchat2, « que laissant l'administration
des affaires entre les mains d'un vicaire, il s'en alia trouver
le pape Clement VI ä Avignon... L'eveque Godefroi demeura

dans la cour du pontife tout le temps de son episcopat, qui
fut fort court. » II y a tout lieu de croire, en effet, que
Geoffroi de Vayrols ne resida pas ä Lausanne, et l'on peut
meme se demander s'il vint jamais prendre possession, en

personne, de son eveche. Une recherche dans les Archives
du Vatican montrerait, sans doute, quel role l'eveque de

Lausanne jouait ä la cour d'Avignon et de quelles missions

il fut charge 8. On peut du moins affirmer que Geoffroi

jouissait de la confiance de Clement VI, puisque ce pape
saisit, en 1347, une occasion de le rapprocher de sa per-
sonne. Le siege de Carpentras, dans le Comtat venaissin,

etait l'un de ces eveches, peu importants en eux-memes mais

1 E. Werunsky, Excerpta ex registris Clemetttis VI et Innocentii F/,
Innsbruck, 1885, p. 9, n° 15.

2 Ouvr. cite, ed, nouv., p. 65 et 66; comp. M. Schmitt, loc. cit.y p. 108.

— On remarquera, sans s'en etonner desormais, que plusieurs des vicaires
generaux ou procureurs de l'eveque Geoffroi sont originates du midi de

la France et, en particulier, du diocese de Cahors.

3 Le sejour de Geoffroi a Avignon est atteste par deux documents : une
procuration, datee du 25 janvier 1344, M. D. R., t. VII, p. 125-126;
— une constitution de procureur, datee du 24 janvier 1346, Arch, canto-
nales, a Lausanne, Inv. analytique bleu, vol. I, Actes ernanes des eveques,
b° 39.
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voisins de la cour pontificate, ou les papes d'Avignon
aimaient ä placer leurs familiers.

Tandis qu'il occupait ce siege, Geoffroi fut mele ä deux
des principales affaires qui absorbaient alors l'attention de

la diplomatic pontificate. II figure au premier rang des

negociateurs du mariage projete entre le Dauphin Humbert
et Blanche de Savoie, soeur du comte Amedee VI(1347-
1348) h On sait que Clement VI favorisait ce mariage, dans

l'espoir d'eviter la reunion du Dauphine ä la France. D'autre

part, le 3 mai 1350 8, agissant en qualite d'executeur apos-
tolique dans le proces dirige contre Louis de Baviere, fils de

l'empereur Louis, Geoffroi proclame l'interdit lance contre
ce prince, ses partisans et les pays soumis ä sa domination.

Enfin pendant les dernieres annees de sa vie, Geoffroi

trouva encore l'occasion de deployer les qualites de diplo-
mate qu'il avait acquises au service de la cour apostolique.
Son elevation ä l'archeveche de Toulouse (1361) ne consti-
tuait pas seulement un avancement dans la hierarchie de

l'Eglise. Au milieu des troubles de la guerre de Cent ans,
tandis que les rois de France et d'Angleterre se disputaient
pied ä pied les provinces de la France meridionale, l'archeveche
de Toulouse etait un poste d'une haute importance politique,
et ce ne fut probablement pas sans but qu'Innocent VI y
plaga un homme dont la famille etait attachee au parti
franqais. Dans ses Chroniques8, Froissart rapporte qu'au
debut de 1'annee 1369, l'archeveque de Toulouse, « qui
estoit grans clers et vaillans horns durement, » se rendit ä

1 Valbonnais, Histoire de Dauphins, t. II, Geneve, 1722, p. 569, Pr.
n° 251 ; — comp. Gallia Christiana, t. I, col. 906.

3 Böhmer-Huber, Die lieges ten des Kaiserreichs unter Kaiser Karl IV,
Innsbruck. 1877, Reichssachen, n°l27.

3 Ed. S. Luce, t. VII, p. 124; comp. p. lvii n. 3. Sur cet incident,
voy. aussi Devic et Vaissete, Histoire generale de Languedoc, nouv. ed.,
t. IX, p. 801, 805-806.
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Cahors ä la demande du due d'Anjou, et que, grace ä

l'influence que sa famille possedait dans le pays, il reussit ä

persuader aux bourgeois de la ville d'embrasser le parti du
roi de France. La plupart des villes du Quercy ne tarderent

pas ä suivre l'exemple de Cahors. Quelque temps apres, le

roi Charles V temoigna sa reconnaissance ä Geoffroi de

Vayrols par un don de huit cents Iivres d'or 1.

Geoffroi de Vayrols n'a pas laisse des traces profondes de

son passage sur le siege episcopal de Lausanne ; ce siege
n'etait pour lui qu'un poste d'attente. II nous a paru, nean-
moins, qu'apres avoir retrouve l'etat civil longtemps meconnu
de cet evöque de Lausanne, il valait la peine de montrer la

place qui lui appartint parmi ces prelats formes ä l'ecole
de la cour des papes, hommes politiques presque autant
qu'hommes d'Eglise, dont le XIVC siecle offre de si nombreux
exemples.

Victor van Berchem.

LE CLERGE VAUDOIS
ET LA REPUBLIQUE HELVETIQUE

(SUJTE ET IIS)

III
Les deliberations du Commissaire helvetique et des deputes

des Classes furent interrompues et rendues inutiles par les

evenements generaux du pays. Au moment ou le Doyen Real

se rendait ä Lausanne, les troupes frangaises qui occupaient
la Suisse et qui seules avaient pu y assurer le maintien de

l'ordre depuis plus de quatre ans, venaient de rentrer dans

leur pays. La vieille Suisse se leva aussitot, reconstitua ses

1 Acte du 5 juin 1369, Gallia Christiana, t. XIII, col. 41 ,* comp,
l'acte d'avril 1371, publie en fragment par S. Luce et cite plus haut.
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